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LES IIDl'HODES PEDAGOGIQlr>!lS I,ODffiNES DE Pr:RFEX:TIONNEidENT

DANS L' AD;illIISTRATION PUBLIQUE

par Paul Bouteille

INTRODUCTION

Toute pedagogie es t un ensemble de moyens appuyes sur une et hique et

appliques a des fins determinee s . 11 convient , au seuil d 'une etude de

methodologie sur la padagogie modeme du perfectionnement en service , de

preciser ce que s ont s on et hique et ses fins . "Rafraichissement". "re­

impregnation" , "re-cyclage", "formation continue", "education permanente" ,

cette terminologie auss i maladroite qu 'imprecise cache une grande variate

d'objectifs : acquisition du savoi r, apprentissage de techniques , develop­

pement d 'aptitudes , modification d 'attitudes et de comportements profession­

nels , en vue desquel s sont mises en jeu un certain nombre de t echniques

didact iques ou f ormat i ves , qui ne peuvent guere pretendre au t i tre de

''methodes'' pedagogiques" et dont beaucoup se ressemblent ou s'interpenetrent

a tel point que , si ''methodes'' il y a, il conviendrait de parler de "familles"

de methodes, modem es d'ailleurs a des degres tres divers .

L' ambi guit e des notions , aussi bi en que l ' i nedaquat i on du vocabulaire

viennent donc epai ss i r ce brouillard metapbysique qui voile tous l es problemes

de pedagogie, lesquels impliquent la mis e en cause des idees regues sur

la nature de l 'Homme , sa condit iDn et la finalita de s on activite . A tout

le moins , el les viennent attiser l e feu des controverses qui, dans les

confrontations nationales ou internationales opposent l es professeurs

ou specialistes des Sciences de l 'Administration sur la valeur et l a portee

de la pedagogie modem e.

On s ' att acher a donc a preciser ces vocables et ces actions , avant de

proceder a l 'ana~se pedagogique des techniques nouvelles du perfection­

nement en service - des techniques les plus caracteristiques seulement -

en vue d'en degager l a finalite profonde . Une etude exhaustive depasserait
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en effet le cadre etroit de cette communicat i on ; elle a d ' ailleurs ete

faite , abondamment et excellemment dans nombre d 'ouvrages classiques ,

auxquels on s e referera en cours d 'expose .

.'

L·
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I . QU'EST- CE QUE LE PERFECTIONNE1JENT EN ADlITNISTRATION PUBLIQUE ?

1. L'ambivalence de la notion

La notion de perfectionnement est difficile a separer de la notion de

formation par rapport a ~quelle elle ee definit l 'homme qui se perfec­

tionne .est celui qui veut etre mieux f orme. Le perfectionnement n 'est done

qu 'une formation en plus . A ce titre, i l recouvre aussi bi en le "rafrat­

chaaaement " que le "ro-cycla~~Il , enccre ..rJ.e i ' accord unanimo ne soi t pas encore

fait sur l 'acceptation de ce s deux ter mes : "le re-cyclage" serait un com­

plement de f or mat i on .pour l'exercice d 'une f onction nouvelle, ou a un ni-

veau hierarchique plus el eve ; le "rafratchissement" la revision de notions

indispensables a l a fo nction, sans changement de poste ou d 'attributions .

l~is la rapide evolution des techniques, des compcrtements et des rap­

port s humains dans l'Administration fai t qu ' on ne congoit guere un rafrat­

chissement des connai ssances sans appor t d'un savoi r nouveau, tout au moins

periodique . Car l es connaissances pratiques, s ' i l leur arrive de devenir

perimees, ne 'peuvent guere etre oubliees dans l 'exercice quot i dien du metier,

lorsqu 'elles sont indispensables ; dans l e c~s contraire, pourquoi les rafrat­

chir? Par contre, on peut .concevoir un ensei gnement de "re-impregnation"

pour les f onct i onna i r es longtemps absents de l eur emploi. .a i s i l s 'agit

la surtout de cas i ndividuels, a t rai t er individuellement .

2. Le perfectionnement. complement de f or mat i on d 'adultes experimentes

"L' age des sujets pour la forc:at ion en ;)orvic o. ecrit le Handbook of

training in the Public Service" . edite pa7 l es Nat i ons Unies en 1966, es t

un f acteur de minime i mportance, paree que t out"training" est . par defini­

tion , un probleme d 'education d 'adultes et conc ernant des personnes ~ant

atteint leur maturite intellect uelle" .

C' ost peut-etre la si mplifier dange~eusement ~ probleme pedagogique

assez complexe : la difference de maturite intellectuelle peut etre grande

entre le fonctionnaire ent~e depuis pl us i eurs annees dans la Fonction

Publique et le jeune fonctionnaire f rai s emoulu de l 'Ecole ou de l 'Universite ,

a qui les Anglo-Saxons , t r es at t aches a l a notion de f ormat i on en service
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vont appliquer un enseignement "d'orientation" ou d 'induction", nomme auss i

"portal " ou "vestibule trai ni ng", sui vant un vocabulaire i mage qui se

passe de t raduction.

En f ai t l a personnalit e du f onct ionnai r e experimente est plus formee, _,

plus accusee que celIe de l a j eune recrue j la superiorite en maturite in­

t ellectuelle du premier se tradui t par une ef f i ci ence plus grande du

jugement et de l 'organi sat i on du t r avai l mental , ainsi que par un sens

plus affine de l 'application de l a theorie au concret o Par contre , ses

centres d 'interet etant deja f ixes , il est moi ns '!l.isponi bl e" , moins ou-

vert au monde que I e candidat a l a f ormat i on et se montre donc moins

ductile a l' enseignement . Car I e per fect i onnement comprendra pour lui

une phase prealable de "decris t allisation" de "destructuration" qu ' i gnor e

l a formation, l aquelle opere en t errain vierge. II lui f audra reviser

l ' opi ni on gener a lement favorable qu ' i l se fait de s es capacites profes-

sionnelles et de l' importance relative de s on activite dans I e processus

admini st ratif , remettre en cause ses habitudes, ses comportements, ses

modes de pens ee prof es sionnell e.

En out r e , son experience de l ' Administrati on Ie rend a l a foi s scepti­

que et prudent . Al or s que l ' ent housiasme du candidat a la formation I e

pousse a vouloir r eformer Ie monde ,au moins I e monde administ r at i f , I e

f onct i onnai r e soumis au perf ectionnement n'i gnore pas que l'Administration

est , par destination, cons ervatrice. II sa i t que l es i nnovations y sont

mal accuei llies , les novateurs mal vus et que l es reformes y sont rarement

I e f a i t d'actions individuelles, mais bien pl ut ot Ie fruit de lentes et

anonymes deliberations colle gi ales , quand el l es ne r esultent pas de brus­

ques mutations d 'ordre pol iti que ou economique .

II aura done tendance a reagi r contre l' atteinte a sa personnalite

que constitue I e perfect i onnement , s i ce dernier depasse l a simple trans­

mission de connaissances et vise a l a modificat ion des at t i t udes . et des

oompor t ement s dans Ie travail. Sa reaction ser a de deux sortes ; soit

ouverte et negative : il recusera un ensei gnement qu 'il qualifira -souvent

a t ort - d'inadapte, de trop thearique j sait secrete et faussement positive
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il se r efugi er a dans l 'inauthenticitej adapt era son comportement aux si t ua­

tions de perfectionnement en faisant semblant d 'adherer aux proposit ions

qui lui sont soumises , tout en etant decide a l es ignorer lors de son re­

tour au service•

La consequence de cet t e mental ite part i cul iere a l' adulte exper i mente

est bien connue des educateurs : c 'est la necessite d'empl oyer des methodes

qui "engagent" psychologiquement le sujet appele a se perfectionner , sur

la base d' un enseignement aussi personnalise que possi ble , debouchant direc­

t ement sur l e reel et auquel i l adher e par une participation authent i que

et provoquant ohez lui une evolut ion positive , auss i profonde et durable

que possible .

Ce sont l a les objectifs essentiels des methodes pedagogiques modernes ,

que l'on examinera ci- dessous .
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II . QU 'EST-CE QUE LA PEDAGOGIE LODl!IDlE DAIlS L'ENSEIGNE:JENT DES SCIEnCES DE

L I ADHlllIS'IRATION ? ;..

..
"11 n 'y a pas de methodes d'enseignement propres et particulieres aux

Sciences Administratives . 11 y es t f ait appel aux methodes en usage dans - .

les autres types de formation. sciences humaines et sciences sociales en

general" .

C'est par cette constat ion de fait que le Professeur Andre hol i t or

ouvre le Chapi tre III , ",.•ethodes et instruments de travail" de son Rapport

sur l' Ensei gnement de l 'Administration Publique , elabore en 1958 pour

l 'Unesco . i.iai s , apr-es avoir enumere les techniques pedagcgaquea en usage

dans cet ~nseignement, il note immediatement "la tendance gene rale a.
multiplier les methodes et a. cemer la re~lite administrative , en ~ant

que matiere d 'etude et d ' enseignement , par des modes d 'analyse varies , qui

vi s ent d ' une par t au concret , d 'autre part a. l' approf ondi s sement " .

1• La "methode" en pedagogie

Sciences sociales , l es Sciences de l 'Administration le sont certes de­

venues depuis que, appliquees a. l a determination, a. la conduite et a. la

regulation des mecanismes economiques et sociaux de l a Societe modem e ,

elles touchent , de par l eur caractere interdisciplinaire, a. toutes les

Sciences de l 'Homme . El les emploient done ces "modes d 'analyse varies de

la pedagogie en Sci ences Sociales" ii. qui l e Professeur Lolitor hes i te a.
conferer le titre de "methodes".

A juste titre d'ail~eurs ; t oute methode pedagogique s e caracterise par

l 'ordre suivi dans la liai son des faits et des idees ens ei gnees et dans

leurs r appor t s de cause a. ef f et . Cette liaison est formee sur deux demarches

fondamentales de l'esprit l i minai r e : la deduction et l 'induction : la

deduction qui part de pr i nc i pes et de verites gener a l es nettement definies

pour aboutir aux cas particuliers; l'induction qui, au contraire, prend

l es f aits pour points de depart, l es classe d 'apres l eurs rapports pour en

degage r les principes generaux qui l es dominent .
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Or , tout es l es t echni ques didac t i ques qui s' intit ulent "methodes" se

reduis ent en r ea l ite a ces deux demarchos i nt ellec t uel l es et n 'en sont

que des var ietes f ormelles deduct ive sont les methodes "demonstrative"

et "synthet i que " , de meme que l es methodes "d 'enseignement pr ogramme" ,

i nductive l a methode "int errogat i ve" "Socrat i que", et la methode des "cas" .

C'est par l e jeu de la deduction et de l ' induction que le .~ttre amene

l 'eleve jusqu'a la "capaci t e de connattre conc eptuellement et rationnelle­

ment " , suivant l a defi niti t i on donne de l ' intel ligence par l e phi l osophe

Lalande; jusqu'a cette puissance i ndef i ni e de decompo~er suivant n ' importe

que l le l oi et de recomposer suivant n ' importe quel systeme" qui , selon

Bergson, caracter ise l ' homme cult i ve .; jusqu ' a cet t e "apt i t ude a embrasser ,

integrer et coor donne r simultanement un grand nombr e de sujets d' i nteret

et d 'activite, dans une perspect i ve l arge et a l ong t erme, tout en utili­

sant l es r elat i ons encore non detectees ent re l es chos es et l es condit i ons

d ' envi r onnement " qui, d ' apr es un aut eur americain sont l es qual ites essen-
.*

t iell es de l ' Admini stra t eur , au sens large du oot .

2 . La pedagogie "moder ne" ou "acti ve"

Qu ' est -ce done alors que cette pegagogie "moderne" , ou "nouvelle" ,

"progres s i st e" qui s ' oppose a l a pedagogde t raditionnelle et qui s ' expr ime

par cet t e technique d 'enseignement nommee "met hode act i ve" ou "met hodes

actives", ceopl uriel t raduisant la par-errt e entre divers pr ocedes - ou pro­

cedures didactiques- i ns pi r es par les memes principes .

Non pas exact ement de principes ; mais plut 8t d ' un etat d ' esprit , d 'une

at titude i ntel l ect uel l e de l 'educateur , de t enWulces gene rales de l ' edu­

cati on, issues d ' une evolution politique et sociale de la soci ete humaine .

A l a soci et e traditionnel l e , c 'est -a- di re la s ociete scler osee et f i gee

dans des st ruct ures generalement agri coles - cor r espond la pedagogie conser­

vatrice . Celle-ci vise a former des hommes "i nt egres " a La communaut e,

c 'est-ii-dire adaptes a son or ganisat i on et a sa f inalite , apt es a assurer

*Robert N. lac 'Iau-phy. "uanhurrt f or t op-executives" Harvard Business Review,
fevrier 1951
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l a cohesion at l a permanence sur la base des insti tut i ons , des pouvoirs et

des valeurs etabl ies . Non pas des hommes en "masses", mais des cadres,

destines a devenir l es gardiene des aut els de la Cite . Tous l es membres

de cette."i nt elligent zi a" doivent done et r e coules dans Ie meme moul e

de conformi sme civique. Ce' "dri ll" , ce "dressage" se f a i t par l a memoire,

i ci s ervante de l'aut ori t e. Le i.a5:t r e , depositaire de l'autorit e t empo­

relle, magico-religieuse ' et rarent ale, t ransmet a l ' eleve des idees regues,

c 'est-a-dire i ssues de l'experi enc e vecue du groupe et t elles que f ixees

dans 180 tradition. II est non I e conducteur participant de l a classe,

mais lemediateur unique et i ndiscut e de l a Connai ssance : "i l sait, et

parle" ; l 'eleve "ec oute ;' note et ·r epet e" . 'C' est l a l a methode dite

magistrale, traditionnelle ou encor e expositive, qui vi se a former non

des personnalites ou des suj et s de droits, ' ce qui impliquerait reference

continuelle a la libert e et a 180 responsabi l ite de l'Homme, mais des

objets de droit s; a transmettre des savoirs et non des "savoir-faire" .

La pedagogi e nouvelle correspond a l a societe nouvelle, a la soci et e

en mouvement : elle est f i l l e de l a r evol ut i on .poiit i que , i ndus t r i el le et

sociale et ses tenants. sont touj ours , consciemment ou non, t r i but a i res

d'une ideologi e progressiste : un changement dans l es i nstitutions pol iti ­

ques au dans l e s structure s e c onomiques , I'evolution d e s connai s sances at,
des t echniques, I ' expansion demogr'aphaque pr ovoquant "I' expl OSi on" sco­

l aire , tous ces fact eurs souvent conjugue s f ont apparaitre l a n~c~ssite de. '

techniques d 'enseignement nouve l les, plus rapides, pl us efficaces et mieux. .
adaptees. .

Elle tend done a f ormer, non des elites , mais des "mas ses", a distri­

buer des methodes de travai l plus que des connai ssances pui squ ' i l faut de­

velopper des aptitudes a l a creativit~ , et des met hodes de t r avai l en

commun, puisque t out e oeuvre moderne est col lect i ve; el le fait appel a 180

participation de l' e l eve, parce que dans une opt i que d'autonomie et de

reeponsabilite de l'individu, 180 f ormat ion de l a personne s ' acqui er t mais

~e se regoit pas; a 180 vie du groupe puisque cette formation s e fait a

travers les relations du groupe . Elle est en consequence non-directive,

active, et emploie un grand nombre de t echniques didactiques, jusqu' aux

0 ..
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moyens physi co-mecaniquos que l a science moderne met a sa disposition ,

t els que l es a ppar ei l s audio-visuels et l es machines a ens eigner .

3. L' evolut i on de l a pedagogie nouvelle

En fai t , pour la plupart de ces elements , l a pedagogie nouvel l e n' est

• • pas une invent i on des t emps modernes : Socrate utilisait de ja l a methode

i nterrogat ive pour sa celebre mai eutique et sa l egon de ge omet r ie a l' es­

clave i gnorant etait une l egon-t ype d 'ensei gnement programme . La methode

des cas , pour l'enseignement juridique est aussi ancienne que le Droit

Romain l ui-meme et elle fut systemat iquement employee , sur l e plan militaire,

par la Kriegsakademie de Ber l in, des 1805, pour l' et ude et l a s ol uti on

des problemes de s t rategie . Rabe lais au XI siecl e pour l' education de

Gargantua , Rousseau au XVII I pour celle d 'Emi le, jetaient l es bases empi­

riques de l 'educat ion acti ve dont St r anger en Al lemagne , Pestalozzi en

Suisse , Decroly en Belgique , Freinet en France devaient plus t ard f or muler

l es pr incipes met hodiques .

j.~is l eurs travaux concerna i ent l 'education des enfants et l es appl i ­

cat ions qui en furent faites ne depas sai ent pas l e stade de la cla ss e pi lote .

Ils se heurtaient en effet , jusque dans le cor ps enseignant lui-meme, aux,
resistances que soulevaient , dans une Europe conservat r ice , des principes

pedagogiques reposant sur des valeurs pol itiques et sociales r evol uti on­

nai res . Quant aux Sciences sociales , r eservees a l' educat ion des adul tes ,

l' approche juridique suffit l ongtemps a les mainteni r sUr la voi e d ' un

r assurant conformisme.

'C 'est donc, his t oriquement, dans les pays precocement i ndustri alis es

et ou l es droi t s de l a personne avaient et~ t r es tot fermement etablis que

les methodes nouve l les trouverent l eur ter rain d ' el~ction. (En Grande­

Bretagne d 'abord , ou le pragmatisme i nne des citoyens , l eur mefiance pro~

fo nde a l' egard des constructions juridiques et des systemes phi losophiques

en t ant que techniques de condui te des groupes humains , viennent r enforcer

les ' ef f et s de l a Revolut ion Indus t r ielle du d~but dU' XIXe s i scle pour fai re

donner Le pas , dans l ' ense ignement , a l a t r ansmis s i on des "Know-how" , des

"savoir-faire", et des "pr of essi ona l skills" , de s aptitudes au metier ,

sur celIe des connaissances theoriques .
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·ais surtout aux illtats-Unis, oii la transformation brutale de La so­

ciete agricole en une societe industrielle et urbaine , l'arrivee de vagues

successives d 'immigrants sans qualifications pr ofessiorme!les , . les necea­

sites de la conduite de deux guerres mondiales non preparees et de l a re­

conversion massive des anciens combattants provoquent l'application a

grande echelle des methodes pedagogiques modernes; non pas s eul ement

a l 'instruction primaire et secondaire , mais auss i a l 'enseignement des

Sciences Sociales dans les Universites et Instituts specialises ainsi

qu 'a la promotion ouvriere et a l 'education permanente des adultes .

Ces methodes vont d' a i lleurs etre "r e-f r appees" au coin du realisme

"yankee" : sous 1. ' i nf luence de Taylor et de so n Ecole , l' aspect technolo­

gique prend une i mportance pr i mor diale dans l 'enseignement des Sciences

de l'Administration publique et privee , des le debut du XIXe s i ecl e ; en

reaction contre les tendances a l a gene ralisat i on theorique des Europeens ,

l ' accent est mis sur l es fai ts , par opposition aux systemes ."Les etudiants

americains ne sont pas plus interesses par l es concepts systematiques que

par la theologie Boudhiste , ecrit le Professeur D. lIa l d.o... Quant aux

juristes , ils souffrent d 'une insuffisance de vision soci a l e et l'espri t

*du Nel1- management n I est pas en eux" •

Le "New-managment est cette doctrine fondee sur "l' engi neer i ng

approach movment" et sur les methodes du "field business", du sect eur

prive qui "a ete un element essentiel dans l 'enseignement des Sci ences

Administratives" declarait , en 1958, le Professeur B. Cliffe , daris le

r apport americain a l'Unesco sur l ' Administration Publique des mtat s- Unis .

~lle prenait sa source dans les progres revolutionnaires des Sci ences

phys iques et t echnologiques . Des tentatives continuelles ss sont manifest ees

pour r eproduire dans les Sciences sociales l es realisations des Sci ences

physiques ". Quant au Professeur \laldo, il ecrit encore avec ent housi asme

tIle Neu- Sci entifi c i;anagement est un systeme presque aussi acheve que le

Harxisme , avec ses t hemes de base , ses fCh6ma.s, ses mutations , s es nuance s"""

-.

* - - - - -
Dlright Hal do. The Administrative
American Public Administ rat i on.

* Opecit . p . 78

State - Stud¥ of Political Theory of the
New-York, 1947, pp, 24-47.
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Ai nsi , degage de sa dependance ii I ' egard du point de vue j uridique ,

pr ofondement realiste et soumis aux primats de l a technicite et du r ende­

ment, d 'autre part libere de toutes entraves pedagogiques et financi eres

par la totale independance et l a grande richesse de moyens de ses Univer ­

sites , l' ens ei gnement americain des Sciences de l'Admi nistration a tres

largement applique ces methodes modernes de f ormat i on et de perfectionne­

ment congues et nees en Europe et qu ' i l a souvent r envoyees a cet t e der­

niere, notamment depuis 1945 , developpees, enrichi es , nanties enfin d 'une

physionomie originale .
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I II . LES lJETHODES PEDAGOGIQUES LODERNES Dr; PERFECTIONNEi.ill:NT. DANS L'AmJI­

NISTRATION PUBLIQUE

11 y a quelque arbitraire a trancher de f ayon categorique entre les

differentes methodes de perf ectionnement dans 1 ' Admini st r at i on•. Outre que

ce ne sont pas de verit abl es methodes, ni veritablement specifiques du '

perfectionnement , le passage de l 'ime a l 'autre est continuo Aucune :ne

pret end etre exclusive des autres et aucune n' est employee a "1' et at ·Pur" .

Llame la methode active n 'a jamais ete appliquee dans .s cn .. integralite, pour

des raisons d 'ailleurs d 'ordre pratique et non doctrinal . A peu pres tou­

tes enfin impliquent chez l e sujet un savoir constitue , donc un recours a
cet enseignement magistral que l eur propos fondamental est cependant de

recuser.

Si , comme on l 'a dit , toutes ces techniques s ' i nspi r ent du meme etat

d 'esprit pedagogique , toutes ne mettent pas l 'accent au meme degre sur

les principes dont el l es se r eclament , ni sur tous a la fois; il semble

donc qu' on puisse l es discriminer suivant ce critere , en partant des me­

t hodes les pl us timides, celles qui restent plus ou moins impregnees

d 'esprit traditionnel, jusqu ' aux plus revolutionnaires , et d 'un maniement

plus delicat, les t echniques "de poi nt e " et d ' avant-garde.

1. Les fausses methodes de groupe

11 s ' agit la de techniques didactiques qui , f ormel l ement , sembl ent

s'apparenter aux methodes modernes : l ' enseignement s ' y fait par petits

groupes et l a pedagogie y est non directive , en ce sens que l e L~tre

y pratique la politique, non de l 'absenc e, mais de la discussion; enfin

il y a participation des sujets puisque ces derni ers sont appeles a

prendre la parole ou la pl ums, pour faire l 'expose a la place du profes­

seur , donner leur opinion en cours de discussion , ou traiter un sujet

determine suivant des directives donnees ou un savoir constitue .

Ce sont les "seminaires" , l es "groupes d 'etudes", les "seances d'ex­

pose" , les "groupes de discussion". l es "conferences de methode" et
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certai nes fonnes de "t ravaux pratiques" ou les participants traitent par

ecrit , en utilisant ou non des documents administratifs rnais individuel­

l ement, un sujet choisi par le professeur et soua le cont r ole direct i f de

ce dernier ; ou encore l ' analyse et le ccaaentatz-e de "cas concrets " sui­

vant l 'approche historique ou descriptive . Ces procedes ont leurs merites

ils developpent chez les participants l 'art oratoire , l es aptitudes a
l 'expose oral ou ecr i t et la pratique de ce genre de discussions dont ·le

philosophe Alain disait '~u' elles n' ont j amai s convaincu per s onne mais que

leur grand merite etait de faire mieux comprendre awe inter locuteurs ce

qu I ils tentaient d ' exp liquer a leurs voisins . II

Car il ne suffit pas qu 'il Y ait discussion pour qu'il y ait methode

de discuss i on, et groupe pour qu'il y ait methode de' groupe . 11 n 'y a pas,

dans ces techniques , methode de groupe puisqu 'il n 'y a pas t ravai l collec­

tif a accomplir sur un sujet determine , avec subdivisions du groupe et re­

partit ion des sous-taches, et qu 'il n 'y est pas fait appel a l a dynamique ·

du groupe en tant que tel . 11 n 'y a pas non plus reellement methode act i ve ,

puisque les participants n'ont pas a resoudre l 'entiere difficulte du pro-
. .

blame - quand il y a probleme - et a trouver par eux-memes l a so lution : l e

la t t r e reste present , soit qu'il f ass e l 'expose introductif , soit qu ' il

i ndique la rnarche du raisonnnement en Dr i ent ant la discussion, soit qu 'il

tire l es conclusions . la i s ces exe rcices completent utilement le cours

magistral , font s e relacher La tension "J:altre-etudiant" toujours latente

et permettant a chacun , a travers l es relati ons de groupes de prendre

conscience de ses moyens."Ces travaux pratiques, disait un Recteur humo­

riste, ou l a suffisance de mes etudiants vient heureusement compenser

l'insuffisance de mes professeurs ••• "

2. Les met hodes de groupe authentiques

Ce sont l es techniques pedagogiques qui s 'appuient sur les caracte­

ristiques f ondamentales du groupe: l 'execution d 'un travail commun ~r .

des personnes placees en situation d' i nt eraction pgychol ogique suffisam­

ment intense pour que le groupe qu 'elles constituent devienne une veri ­

t abl e per sonne morale; cette entite , ainsi dotee d 'une finalite d ' une
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existence et d'une dynamique pr opres, qui la rendent distincte de la som­

me des individus qui l acccpo sent, tout en la maintenant etroitement depen­

dante des r elations qui s' etablis s ent ent re l es individus ou entre ces

individus et Le groupe.

Elles visent, d ' une part , u deveLopper- les aptitudes, les "pouvoir­

f aire" , l es "can-do" et , au de La , a susci t er les ''vouloir-faire'', les

"will-do"; d 'autre part mais s i multanement, a permettre aux composants

du groupe l 'acquisition vecue de conduites de cooperation par l a prise de

conscience r eflechie des relat ions humaines a l 'interieur du groupe; donc

a modifier leurs at t i t udes et l eurs comportements psychologiques dans l 'exer­

cice de la profession ; ce pourquoi d ' ailleurs on l es nomme frequemment

"evolutives" ou encore "psycho-sociologiques" .

l;Ja.is la encore il n'y a pas de "type pur" et, suivant qu 'ils poursui-«

vent principalement l 'un ou l' autre objectif, on peut classer en groupes

de tache, groupes de formation et groupes mixtes .

a) les groupes de taches

Ce sont ceux qui donnent La primaute a la poursuite du travail a
accomplir en commun : l es "groupes de t ravai l " , l es "comites" et

'~iorking groups" britanniques, ce travail stant choisi de fayon a mettre

les participants aussi pres que possible de la r ea l i t e administrative: .

pr ise de decision, gestion du personnel, organisation et methodes , et c ••

II n 'y est fait appel a la vi e du groupe et non a sa dynamique uniquement

a des fins de cooperation et d' esprit d'Squipe; sans doute les interactions

psychologiques ne sont- elles pas sans jouerj mais non au niveau de la

conscience reflechie.

Le prototype qui peut en etre designe est la methode dite des

"syndicates" dits de Henley ou Thames. Cette methode a Le double merite

d 'englober toutes les autres t echniques "concr et es" et de represBllter

la seule methode reservee de perf ectionnement en service . C'est en effet ,

pour Le "re-cyclage" de foncti onnaires de I'Administ r at i on Publique et

d'agents de l 'Administration privee des categories superieures que

..
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"1'Admi ni s t r at i on Staff College" de Henl ey on Thames. (G.B.) - La plus an-

cienne des ecol es de perfectionnement auropeennes , pui sque f ondee en 1905
~

a "mis au poarrt" , a partir de 1945, La methode qui porte son nom . ~IOn a

estime , declarait l e Pr i ncipal du college , Sir Noel Stall , que les per -

sonnes parvenus a l a trentaine retenaient mieux ce qu 'ell es apprennent

lorsqu 'elles le decouvrent en gra.~de par t ie par ell es - memes , et qu 'on

leur demande de l'appliquer au moment meme qu 'elles l 'ont appris . "

Les principes en sont bien connus : l e "Syndicate" est un groupe de

t ravail a qui es t confi ee l a r esolution d'un probl eme administrati f

choisi de fa90n t elle qu'il oblige a une approche interdisciplinaire . La

presidence et le s ecretariat du groupe sont assures par tous l es parti­

cipants, par r otation. Le groupe reparti t l ui- meme l es taches par petites

equipes ; en subdivisant l e probleme, discute les el ement s de ce probleme
.'

a la lumi ere des resultat s des r echerches et travaux effectues par l es

sOUB-groupes, etablit un r apport final qui traduit l 'opinion du groupe

entier .

Pour n 'etre pas veritablement or igi nal e , l a methode n'en constitue

pas moins une excell ent e technique d' analyse de la decision et du processus

administrati f s j elle s ' appuie sur un savoir const i t ue par la methode magis­

trale mais ell e assure l 'insertion immediate de l a connaissance acq uise

dans la r ealite profes s i onnelle j l e degre de participation y est tres

eleve , et son caract er e actif tres pousae , '«li s l' a pproche psycho-socio­

logique est faible et s 'il y a bi en discussion des el ement s du probl eme

et de sa solution f i na le , il n'y a pas appel conscient et reflechi aux

jeux du mecanisme du groupe conaader-d comme un tout dynamiquej La valeur

"evolutive" est done peu elevee .

b) Les groupes mixtes

Comme leur nom l 'indique, les groupes mixtes se situent ami- chemin

des groupes de tache et des gr oupes de f ormation . Leur pr inci pale preoc­

cupation demeure la soiution d'un probleme de tache, mais, pour arriver

a une entente reelle des membres du groupe , ils mettent l 'accent sur les

facteurs psychologiques, s ociaux et affect f s . Les plus caracter istiques
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sont les "groupes de cas" inspires par la "cas e method " americaine , elle­

meme nee des "cas" utilises dane Le secteur pr i ve .

La methode des cas

L'originalite de cette methode est que, utilisant toutes l es autres

techniques et approches , elle les amalgame de fagon telle que les facteurs

psycho-sociologiques gardent la primaute absolue dans l 'analyse des deci­

sions - ou des groupes de decis ions annexes prises', enterinees ou promul ­

guee par un responsable - ou un groupe de responsables de l'Admini s t r ation

publique ou privee - qui constituent les "cas" soumis aux etudiants . ,

Les "cas" , ecrit un des f ondat eurs de la methode , Edwin A. Bock, doivent

permet t re a ceux qui l es etudient de jauger la situation telle qu 'el le

etait • •• de comprendre les situations et l es perspectives des principaux

personnages, tel lement bien qu'ils puissent se mettre a l eur place•••

Les i ntent ions, l a s t rategie , les i nt erpenetrationo psychologique s , l es

croyances des principaux protagonistes forme nt l a partie essentielle

*d' une etude de cas".

Pour donner aux cas l'aspect de "t r anche de vi e administrative" , l e

"redacteur" jouit d ' une grande liberte d ' a llures : l es elements constitutifs

sont bien tires de la realite, mai s i l peut les disposer a sa guise, imagi­

ner las etats d 'ama des protagonistes ou reconstituer par hypothese leurs

conversations , menager des "susp.enses" artificiels dans Ie cours du processus

de decisions, et meme joindre a son "recit" les photographies des respen­

sables en cause, prises autant que possible au moment qu 'ils ont pris leur

decision . Le "cas " , ainsi "construit" , peut prendre l 'aspect d 'un roman

de l 'Ecole naturaliste .

Le mode d 'emploi de la methode est tres souple : le "cas" peut servir

a illustrer et a concretiser le cours du profcsseur; il peut etre distribue

awe etudiants a titre de lecture obligatoire . ~~is le plus souvent il

• •

-.

* Etudes sur
at autres .
p. 106.

la met hode des cas en Administrat ion Publique par Edwin A. Bock
The Inter-University Case Program. I .I .S .A. Bruxelles . 1962.
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fait l 'objet de discussions et de travaux de r echerche de la part d 'un

groupe constitue et fonctionnant suivant les principes du groupe de t ra­

vai l . Les membres du groupe devront :

etudier la psychologi e des diverses personnalites en presence dans

I e cas , a travers l eurs at t itudes et leurs sent i ment s et les rela­

tions entre ces personnalites ;

- etudier l es fact eurs determinants de la situation;

determiner ce qu 'il faudrai t fai r e pour sortir de la difficulte ,

ou pour que la difficult e ne se represente plus , ou soit moins a
craindre, en fonction des s eules donne es dont les responsables de

la decision examine e auront di spos e dans la situation reelle .

Les auteurs americains de la met hode , bien que ne 'l a pr~sentant pas

comme "la methode par excel lence " , est i ment que par l a largeur et l a mul­

tiplicite de ses appr oches , par sa soupl esse d' emploi , par la convergence

necessaire de tous les faoteurs vers l a decision, elle est remarquablement

adaptee au perfectionnement en s ervice et qu'elle devrait lui etre reservee,

a l 'exclusion de l a formation. Bi en plus i l s pensent que sa valeur forma­

trice est superieure a celIe d ' un stage de longue duree, surtout lorsque

l 'etudiant est charge de l a "construotion d'un cas" . De fait, la methode

est devenue classique aQ~ Etats-Uni s , pour I e perfectionnement des fone­

t icrJlaires des cat egoric= moyenne et superieure du secteur public et prive .

Elle s 'etend a dif f er ent s ~s d 'Europe comme l a Hollande et la Tchecoslovaquie

et d'Asie , comme l 'Inde, l es Phi l i pines et Ie Viet- Nam. II semble en effet

qu 'elle doive porter SAS meilleurs f ruits dans l es pays en voie de develop­

pement, ou l es problemes de coordination de ~rogr~~tion et de correlation

entre les fins et l es moyens se posent avec une par t i culier e acuite .

Les psychodrames

Le psychodrame es t une etude de cas en situation. II consiste , dans son

principe, a part ir d 'un schema de situation qui pose un probleme de r el at ions

humai nes et a , d~mander aux participants-acteurs de se comporter comme ils Ie

f erai ent dans l a realite . Le dialogue jaillit alors spontanement et la

conclusion finale depend de l a fagon dont les acteurs exprimeront leur per­

sonnalite profonde a travers leurs r81es et les interactions psy chologiques

que ces derniers provoquent .
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Le psychodrame differe done tres nettement des "jeux de role " , des

"r ole-pl ayi ng" utilises, notamment dans les pays angl o-saxons pour l a f or­

mation du petit personnel en contact avec Ie public : personnel de

"comptoirs", de guichets, d t huisserie et de centraux telephoniques; dans

les " j eux de r ol e" les acteurs recitent un texte appris par coeur ou impro­

vise a partir de preceptes donnes ou de consignes pre-etablies .

Ecol e de spontaneite et de liberation du "moi", Le psychodrame ne fait

guer e intervenir Ie dynamisme du groupe que lorsque , I e jeu etant termine ,

la discussion s 'engage en vue d ' en determiner les aspects les plus i nt er es­

sants . Cependant, durant Ie j eu lui-meme, 1 ' audit oi r e , par ses reactions,

exerce un ef f et de "catalyse" non negl igeable .

c) Les groupes de f ormation : les "T. groups"

ia i s ni l a methode des ca s , ni meme I e psychodrame, ne se preoccupent

du fonctionnement du groupe comme t el et ne t entent d ' obtenir des modifi ­

cations durables et profondes du comportement et des attitudes des membres

du groupe . Ce sont la les objectifs des groupes de f or mat i on ou "groupes

de diagnostic" , qui sont purement "evolutifs " .

Les groupes de formation sont nes aux Et ats- Unis , soua Ie nom de

"T. groups " ( "training groups " ) des travaux d 'un psychologue d ' origine

autrichienne , Kurt Lewm, qui applique a La comprehension de l a person­

nalite et du petit groupe des concepts i ssus de la physique . Pour Kurt

Lewin un groupe est un champ de fo r ces subsistant en un Eiquilibre quasi

stationnaire , de f agon non pas statique mai s dynamique, par I e jeu incessant

des forc es oppos ee s : celles qui mainti enne nt ensembl e l es parties et

celles qui tendent ales desintegrer . C' est un systeme d 'echanges ener­

gEit i ques , les parties agissant et reagissant les unes sur les autres , de

telle sorte que I e sys teme t end a l 'equilibre .

Sur la base de ces principes , les "T. groups" se presentent soua di­

verses formes . Le plus connu est Ie "T. group" de Bethel, ainsi nomme

parce qu ' i l a ete cree a Bethel (laine , U.S . A.) , en 1955, par I e la t er i a l

Training Laboratory in Group Development .

. .
-.
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11 consiste en une "situation" dans laquelle sont placees un petit

groupe de personnes dix a. quinze - qui ne se connaissent pas ent re el les

et ne connais sent pas le moniteur . L' obj ect i f est la formation ou le

per fectionnement aux r elat i ons humaines et l' et ude du foncti onnement des

pet i t s groupes . L'or iginalite de l a methode est que , a. l a dif ference de

la methode des cas , l e contenu de l ' exercice n 'est pas donne : il nat t

spontanement des conversat i ons qui s 'etabl i ssent librement entre les mem­

bres j usqu 'a. l a naissance d ' une difficulte , c 'est-a.- dire d ' un sujet de

cont r over s e : l es participants sont obliges d 'inventer et de r eali s er l a

solution necessaire pour sortir de la situation ainsi creee . Apres une

periode d 'incertit ude , les conflits entre les membres du groupe devi ennent

de pl us en pl us apparents , jusqu 'a. ce que l e groupe , ~ant pr i s consci enc e

de s es det erminati ons internes et externes , arri ve a. l es contr oler et

aboutir a. une so l ution r eflechi e . Quant au moni teur , il ne donne aucune

consigne : il agi t comme catalyseur , memoi re et miroi r des r eact ions du

groupe en t ant qu 'entite des membres du groupe vi s-a-vi s du cas , vis-a-vis

du groupe et vis-a-vis l es uns des aut res . 11 est aussi objet de t ransfert ,

sur lequel chacun des membres projet te ses reactions .

Le "T. group" permet de r endre plus clai re a. l a cons cience des part i ­

ci pant s les di f f erent s mecanismes de defense que noue faisons jouer dans

nos r elat ions avec autrui; il cons t i t ue ainsi un excellent ent r atnement a.

la conduite des groupes de discus s i on, comites , commis sions , s i nombreux

dans l ' Administrat ion Publ ique . Son pr i nci pal def aut est de nec essiter la

col abor a t i on de psyc ho-sociologues particulierement entraines a. ce genre

d t ex erc i c 8s .
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IV . illS , .EI'HODES 11lSTRlt..EfITALI ST;;;5

Enfin, une des caracteristiques principa1es de 1a pedagogie modeme

est de faire 1argement appe1· aux "aides" physico-mecaniques que 1a techno­

logie du siec1e met a sa disposition : apparei1s de simulation, "tableaux

par 1ants" , apparei1s auditifs , vi sue1s , audio-visue1s , fixes ou animes, aux­

quc1s sont venues s 'ajouter , en ces der nieres annees, 1es machines a en­

seigner .

a ) Les moyens mecaniques

Ce sont ceux qui, t e1s 1es apparei 1s de s~u1ation , permettent l' en­

trainement r epet i t i f des sujets . 11s s 'appuient sur 1a methode expos i t i ve

et , pour 1a transmission des "savoi r-f ai r e", sur 1a methode demons trat i ve

qui derive en fai t de 1a premiere . Le moniteur parle et montre, 1e sujet

r epete, sous contra1e, jusqu 'a l 'acquisition des reflexes sensori-moteurs

ne cessaires a 1a p1eine maitri se gestue11e et d 'automatismes physico­

i nte11ec t ue1s fondes sur 1a perception de rapports mecaniques de cause a
effet. Combines souvent avec des apparei1s audio- visue1s de contra1e,

i1s sont d 'une remarquab1e ef f i caci t e pour 1e perfectionnement du personnel

charge de 1a conduite d 'apparei11age s techniques .

b) Les moyens audio- visue1s

11s ont pour but de f ournir aux sujets des representations imagees

par1antes des obj et s, des evenements ou des resu1tats des operatione pos­

sibles . lls il1ustrent, fixent ou ''visualisent '' un contenu d 'enseignement

donne par voie d 'expose . S ' adressant a l 'oeil et a l 'oreille, i 1s acce­

l erent certains processus mentaux : mais , les sujets n '~ant pas a deployer

une activite operative constructive, ils ne relevent en rien de l a met hode

acti ve . Ils n'en constituent pas moi ns un adjuvant precieux de l ' ensei ­

gnement magist ral , notamment en ce qui concem e les t echniques d' organisa­

tion et les methodes de travail , et encore plus nettement pour le perfec­

tionnement que pour la formation , en raison de l 'experience vecue des

sujets dans l e domaine concerne . ( l l s connaissent une t ell s vogue qu 'on
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a pu parler a leur propos de premices d' une veritable r evolut ion cultu­

r elle. Remarquables moyens de "massif icat ion" de l' instruction ils s ont

deja largement utilises pour l' enseignement primaire, secondaire et

professionnel dans de nombreux pays : i ls ont aborde I e domaine des Soiences

sociales, notamment aux Etat s-Unis , oil plus de 30 pour 100 et bientat 50

pour 100 des adul tes re90ivent un complement de formation genvral e ou pro­

fsssionnelle, par l' i ntermediaire de 55 stations de radio-television educa-

*tives, elles-memes alimentees en programmes par une Centre specialise •

c ) Les machines a enseigner

Jusqu'a ces tout derniers temps objets de curiosite pour pedRgogues

avertis, les machines a enssigner semblent appelees a prendre un essor dont

il est encore trop tat pour fixer les l i mi t es . En theoris, elles presentent

tous les avantages de la pedagogie moderne : caracter e entierement actif;

personnalisation, "massification" de 1 I instruction. (Elles ne sont rien

d'autres que l'application mecanique de l 'enseignement programme, tire des

fameux principes de "Descartes : principe d'evidence d'abordj mais surtout

"diviser chacune des difficultes en autant de parcelles qu' il se pourrait

et qu'il serait requis pour mieux les resoudre" et "conduire par ordre de

pensees, en commen9ant par les plus simples • •• pour monter peu a peu par

degres". Chaque eleve re90it un dossier per sonnel dans lequel sont posees

des ques t i ons suffi samment s impl es pour qu'i l puisse y r~po~~e sans l'aide

du professeur , en construisant seul Ie raisonnement nec essaire pour trouver

la solution correcte aux diffioultes progressives. Chaque question conduit

a une reponse que l ' eleve inscri t dans la marge droite du cahier, la .r epons e

etant imprimee sur la marge de gauche , que cache une languette de carton.

Ainsi l'eleve peut verifier qu'il ne s'est pas trompe, avant de reprendre

la progression .

La machine a enseigner "mecanise" Le systeme en y a j out int les aides

audio-visuell es. La met hode reste deductive et analytique, Ie savoir

s 'enon9ant en propositions suocessives, dedoublees en ques t i ons et reponses .

La participation active de l 'eleve est Ie choix entre un certain nombre

de repons ss correctes ou absrrantes, l a bonne reponse donnant Le "feu vert "

* "Participation in Adult Education . Bureau of Census", ci t e par Henri
Hartung: "Pour une .!iducat i on per manent e" , Paris, 1966, p. 132.
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pour a l ler de l'avant . Poussant meme a l ' extreme I e principe du reflexe

conditionne de Pavlov, l es machines americaines utilisees dans l 'enseigne­

ment primaire vont jusqu' a distri buer , pour chaque reponse exacte, un

bonbon vi t amine ou une f igurine de plastique .

En fai t , l a val eur educative de la machine a ens eigner depend de l a

va leur du "programme" qu 'on lui fait ingerer et r es tit uer. On r et r ouve

ainsi tous lee i nconvenients i nher ent s a l a programmation : duree el evee

du t emps de preparation aux l egona (50 heurss en moyenne pour chaque legon) ,

choi x de matieres qui ee plient a l a methode ; I e droit, par exemple, n 'est

pas auss i facilement"progr= ble" que l es mathema.tiques ou l a comptabilite;

necessi te de fo rmer des specialistes de la programmat i on, avec , en pl us ,

I e cout eleve des machi nes. Et Ie moment n' est pas encore venu ou les

t echniciens mett ront au point l a "machi ne universelle" , capabl e de s ervir

a t out, a t ous et dans tous l es -pays .
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V . LA PORTEE ET LA VALEUR GEllERALE DES l.iETHODES [.'ODEmIES DE PIRFEC­

TIomm·JENT

Quel jugement maintenant porter sur la valeur et la portee des methodes

modernes de perfectionnement? Faut-il partager a leur egard Ie pessimisme

foncier du per-e de La psychanalyse, Sigmund Freud qui , au terme d ' une confe­

rence sur l'education moderne des enfants, faite a Berlin en 1905, se voyait

interroger par des meres de familIes angoissees sur la meilleure cethode a
employer a 1'egard de leur progeniture. ili Le "a t t r e de repondre, superbe­

ment : "Ne VOllS inquietez pas, l'lesdames : quoique vous fassiez, VOllS ferez

mal" . Que pens er dee critiques qui se multiplient apres I ' enthousiasme

des premi ers jours, a propos de ces tentatives de perfectionnement ou de

f ormat i on par la pedagogie active que les rapports qualifient regulierement

"d 'encourageantes", d'interessantes, voire de "passionnantes" , mais qui

semblent rarement devoir depasser Ie stade de l'experience? Ne voit-on

pas , un peu partout et jusque dans ces Republiques de l'Est qui s' inti tulent

pourtant "progressives" , rehabiliter Ie cours magistral, ce bouc emissaire

de l'enseignement traditionnel, enrichi, i l est vrai, de quelques techniques

psychologiques ?

A vrai di r e, un jugement de valeur sur l a pedagogie modeme et plus

particulierement sur les methodes de perfectionnement en s ervice - ne sa~ait

etre autre que gener al et f ormule en termes nuances en raison de l'incerti­

tude des donnees d'appreciation. Pour verifi er l' efficacite de leurs me­

t hodes , l es Ecoles d'Agriculture ont leurs champs d'application, les Ecol es

techni ques leurs ateliers et leurs laboratoires, les Facultes de Ledeci ne

leurs h8pitaux ; l 'Institut d'Administration Publique ne dispose pas d'un

"terrain de Verite" aU confronter son enseignement avec la realite profes­

sionnell e.

Les decl ar a t ions meme des interesses sont sujettes a cauti on. Tout

d'abord, il y a toujours, dans chaque groupe, une petite minorite de sujets

qui "reussissent" quelque soit la me:thode empl oy ee , comme il y a toujours

des educateurs capables de parer, par leur ingeniosite, a toutes l es defi­

ciences t echniques . D'autre part, de nombreux facteurs subjectifs

..
-.
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interviennent, qui faussent l es appreciations : l es protagonistes des

methodes act i ves , justem~nt en rais on des resistances et des difficultes

, • qu 'ils rencontrent , sont portes a interpreter leurs resultats avec la foi

du catechist e ; cer tains et udiant s sais issent avec joie, dans une seance

de travaux pratiques, l' occ asion qui l eur est donnee d'affirmer leur per­

sonnalite, meme si celle-ci est encore bien i nc erta i ne, t andis que d 'autres,

plus modestes ou plus timores, per-dent pied et souhait ent I e retour aux

• methodes plus traditionnellesj des adul tes , en cycle de perfectionnement,

se declarent satisfaits de methodes appar emment actives, dont l 'inauthen­

ticite aura permis de ne pas fai re j ouer en eux les mecanismes psycholo­

gi ques de resistance signales ci-dessus .

l-Jai s surt out l es methodes pedagogaques , marquees au coin des idiosyn­

crasies nationales, ne f ranchi ssent pas ai sement l es f ront ier es culturelles

et sociales . Le pragmatisme des Anglo-Saxons leur fera recuser dans la

methode d 'expose le.verbalisme du mot, tandis que Ie cartesianisme des

Latins leur fera craindre, dans les meth odes audio-visuelles, le verbalisme

de l 'image et apprecier la clarte et la logique du di scours, et meme son

elegance , signe pour eux de maitrise intellectuelle et facteur de persuasion;

l 'acquisition des automat i smes dans l es met hodes de travail, f ruit d 'un

fastidieux entrainement r epetitif appara! t r a i ndispensable au pays de

Taylor , ou les emploi s sont tres specialises et "st andar dises " et la

notion de rendement de s Services Publics tres vivace ; el l e sera consideree

comme intellectuellement dessechante et meme dangereuse dans une Admini s­

tration europeenne ou l a pol yvalence de la f onction, I e systeme "de car­

riere", exigent du titulaire d ' un post e la capacite de f ai re f ace aux

situations imprevues ou a des r esponsabi l i t es super i eures , done une cul­

ture generale et des connaissances depassant le s i mple ''know-how'' . Et

s i .certaines communautes et hni que s se distinguent par leur aptitude

a memoris eI' , pourquoi ne pas employer ce don, en veillant a subsistuer

des techniques de memorisat ion r et ensive aux procedes traditionnels de

memorisation remanente ?

Ceci pos e, on r appellera qu ' i l n 'y a pa s de "methode-miracle", de

pierre philosophale, capable de muer I e plomb viI en or pur, et que la
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pedagogie moderne est avant t out un etat d'esprit de l ' educateur . Elle

exige de ce dernier un effort constant d'adaptation de ses teclLniques aux

mati eres enseignees et aux ni veaux des sujets : niveaux de connaissance ,

d 'aptitudes intellectuelles, de mat uri t e psychologique , de motivations

professionnell es et morales, de meme qu'une I:r el'ara t i on et une "sensi bi­

lisation" des sujets a des methodes qui risquent de les deconcer t er.

~lle est done d'un maniement difficile et exige de ceux qui la pratiquent

une formation sp eciale . "On f ait r arement de la pedagogie active comme

Ii . Jourdain faisait de l a pros e , · ecrit J . P. l",r t i n , en conclusion d 'une

expe rience de perfecti onnement en service fort bien condui t e a Dakar , en

1966 , par le Centre de f or mat i on et de perfect ionnement du Senegal . 11 y

a sans doute moins de risque a bien appl i quer la methode d ' ens ei gnement

*magistral qu'a mal utiliser La pedagogde active" .

Formation des f or mat eurs , en quarrt i t e et en qualite suffisantes, .tel

est donc Ie pr obleme essentiel que pose l 'emploi des methodes modernes

de perfect ionnement, de fayon plus ai gue encore que ce lui des locaux

d ' enseignement pour petits groupes ou l 'achat d 'un apparei llage pedago­

gique , coUteux· certes mais r apidement amorti .

Sa solution depend d 'une pris e de conscience claire de l 'importance

du perfectionnement pour l 'amelioration de la qualite su Service Public,

aussi bien par les dirigeants admi ni st r at i f s que par ceux des Facultes ,

Instituts ou Ecoles specialisee dans l ' enseignement des Sci ence s de

l'Administr ati on.

Tout d 'abord par l es cadres administratifs superieurs, en Europe ou

tout au moins en France et dans l es pays de "mouvance" pedagogi.que f r an­

yai se, pour qui, trop souvent, la f ormat i on prealable a l' entree en

service apparait comme devant suffire pour toute la carr i er e et Ie perfec­

tionnement s ' acquer-i r- "sur Le t as", par la pratique j ourna.Lder-e , aous

l'autorite formatrice des chefs hierarchiques . Gette prise de conscience

devrait se traduire par la definition statutaire, souvent suggeree, de l a o

fonction d 'enseignement au · sein de l 'Administrat ion : si l'on veut

* J ean-Paul )'a r t i n . "Pedagogde active et f ormat i on aux cadres africains"
i n "Devel oppement et Civilisation. N° 29, rjar e 1967 p, 87.
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- ce qui semble souhaitable - que les meilleurs de la profession forment

pour la profession et dans la profession, il faut que disparaisse le

prejuge que la fonction d'enseignant de l'Administration est "1'antichamtre

de la retraite" ou l'occupation du retraite et que les moyens soient donnes

a ceux qui l 'exercent de faire carriere comme leurs collegues•

Par les etablissements de formation a la Fonction Publique ensuite ,

dont ce serait la mission de former ces educateurs specialises, mission

liee a celle de la recherche en matiere de pedagogie des Sciences

administratives. Car les progres du Service Public impliquent, non seu­

lament la decouverte de nouvelles techniques d'administration et la

demonstration de leur efficacite, mais aussi la determination des processus

de formation des enseignants charges de faire leur diffusion dans La pra­

tique administrative.

Il appartient enfin a l 'opinion publique de se convaincre de cette

verite elementaire que les peuples ont les administrations qu 'ils meritent

et que l'Etat moderne se doit de consentir aux sacrifices necessaires

pour que sa Fonction Publique ne soit pas depassee dans le r81e de crea­

trice de richesse nationale et de mieux-~tre humain qui est desormais

le Bien.


